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i *  Tóulon k  i * .  N om m brc. D,  r ,r f M k i  k  i , .  Eecembre.

es Etats du pa'fs ont L c  R oi tint hier le Sceau pour la 4 1. 
avance 3. m illions, fois. S. M . a revetu le Com te de Choi- 
lefquels doivent etre feuil, Lieutenant-Gene'ral de fes Arme'es, 
employes a la eon- du Caraćtere d3Ambaffadeur a la Cour 
Itrufition de Vaif- de yienne; 8c a confere le Gouvernement 
fcaux de guerre Sc du Chateau-Royal de la Baftille a M r. d’ 
a Pequippement de Abbadiet qui en etoit ci-devant L ieu-
ceux qui font a i3 tenant de R oi. Le 24. E lie  voulut bien
anere dans le Port recevoir 1’H iftoire de fes Conquetes

de cette V ille . On hate le radoub des dtpuis I’ouverture de la Campagne de 
derniers autant qu’il e lf pollible, on en 1744- jufqu’a la Paix conclue en 1748. , 
arme 8c avitaille une quinzaine> outre que M r. Dumortous, Avocat au Parle-
6. Fregates, 4. Chebecs 8c 2. Galeres; m ent, eut Phonneur de lui prefenter. Ce 
mais la deftination de tous ces apprets ;our-la S.M . 8c la Fam ilie-R oyale firent 
e ll un myftere* dont on ne fera peut- au fieur Bourdet, Chirurgien-Dentifte de 
etre eclairci que par Pexecution de Pen- la Reine, la meme faveur d’accepter un
treprile qui en eft Pobiet. On prefife L ivre de fa compofition, intitule; Spins
aulli vivement Parmement des 2. Frega- faciles pour la proprete de la Bouche &  
tes qui doivent bientót m ettre a la voi- pour la conferajation des Denis. 
le? Śc Pon carenne les 2. Chebecs le De Parip le 4 . Janas k r .
Requin  Sc le R usi. Le premier fera com* Le Miniftere s’occupe ferieufement des 
m anie par M r. de Graaikr Painćj Sc le preparatifs de la Campagne prochaine. 
fecond par M r. de la C/«e,Pun Sc Pautre.1 I.es rtflources de PEtat, loin d’ etre e'pui- 
Lieutenans de. Yaiffeau. sees» comme nos ennemis s’effbrcent de



le  perfuader a toute I*Europę, non feule* 
m ent fe m ultiplient, mais augmientent 
par la confiance que donnę Pexa6iitude 
avec Iaquelle on rem plit tous les enga- 
gemens contra£te's jufqu’a ce jour. Plu- 
fieurs Banquiers &  Negocians > zeles 
pour le bien de 1’ Etat, ont offert leur 
Credit avec tout PemprelTement imagi- 
nable. Le Contróleur-Ge'ne'ral 3c le Sieur 
de la Borcie ont pris conjointement des 
m efures, propres a afsurer pendant le 
cours de cette annee le payem ent de la 
fubfiftance des Troupes 6c des depenfes 
extraordinaires de la guerre. M r. de 
Montmartel a prefente a,ce M iniftre une 
Compagnie* dans laque!le font entres 
M r. Harvelay, Gardę du T hrefor-R oyal, 
fon neveu, les Sieurs Baujon, GoJJensi 
M ichel 8c le M aitre. Cette Socie'te fe 
charge aufli d’afsurer de mois en mois 
une partie des fraix de la Marinę, acom- 
mencer du preTent mois de Janvier. 
Enfin ces 2. fervices, ainfi que lepaye- 
m ent des fubfides, fe trouvent regle's, 
fans aucune augm entation de charges fur 
les peuples* 8c fans avoir recours a des 
taxes 8c a des impofitions ontreufes aux 
fujets du Roi.

On dit que M r. Berryer> M iniftre de 
la Marinę, n y ia n t rien plus a cceur* 
que de remplir avec zele lesfon & ion s de 
fon M iniftere, a pris avec la Re'publique 
de Genes certains arrangemens pour la 
conftrućdion de plufieurs Vai(Teaux de 
guerre, Sc qu’en conse'quence fo n  at- 
tend dans les Chantiers du Royaum e l’ 
arrive'e de 200. Charpentiers de cette 

• IMation.
Ces jours palse's on de'racina des- 

Champs-Elises un nombre d’Arbres, qui 
fgront replante's conformement au Plan 
propose', Iorfqu’il fut queftion de con- 
llru ire la Place, que Pon avoit deftinee a 
Peredtion de la Statuę Equeftre du Roi. 
T o u s les Arbres de ce Parc ont ete ven-

dus a un Marchand de bois de Ferfailtes 
pour prix de 80. milie livres.

L e  iMarechal Duc de Belie-Iile s’e'tant 
entierement de'charge', avec la pcrmiffion 
du Roi, du De'partement de la Guerre, le 
Mere'cbal d ’ Etrees> fon Succefleur, qui 
entra dans 1’ Hótel Ro£al des Inwalides* 
le jour de N oćl, pour la premiere fois en 
cette qualite, y  donna un grand Repas a 
toiis ceux qui 1’occupent.

I.es dernieres Lettres, qu’on a recu de 
Mudrid, portent, que la fante' du Roi d ’ 
Espagne diminue de jour en jour: De 
forte que Pon defespere de fon retablif- 
fement. L e  Roi des D eux-Siei les, Paine 
de fes Freres, n’attend que Parrive'e d’un 
Courier, pour aller prendre poifeilion du 
Tróne de cette Monarchie,

La Princefte d'Anhalt-Zerbfl, qui e lt 
ici depuis trois mois incognito fous le 
nom de Comtcjje cVoldenbourgt aura cet­
te femaine fa premiere Audience publi- 
que du R oi. Sa Majefte' a donnę des 
ordres precis, que Pon rende a cette 
PrincelTe, par tout ou Elle ira, les me- 
mes honneurs* que Pon rendroit a fa 
propre Perfonne. Son Altefte Sere'nif- 
fime eft Soeur du Roi de Snedes &  M ere 
de la Grand’ Duchetfe de Ruffie:Le Prince 
Regnant, fon Fils, eft au fervice'de Plin* 
perątrice Reine. C ette PrincelTe fa it 
une depenfe extraordinaire.. S’il y  avoit 
une demi douzaine de Maifons, comme 
la fienne, dans Paris, les Marchands Sc 
les Ouvriers s’en relfentiroient.

De Breji le 29, DocembYe.
On voit ici avec la derniere fatisfa- 

8:ion lesfages mefures que M r. Berryer* 
nouveau M iniftre de la Marinę, prend 
pour retablir cette partie des forces du 
R oyaum e. On reconnoit toujours de 
plus en plus combien il importe pour 
notre surete de la m ettre fur un pied 
refpe&able, en attendant qu’elle devien- 
ne redoutable a nos ennemis. Il ne faut



a nos, Marins que de Pem ulation, 8c ricn 
ne fauroit mieux Pexciter que Patien- 
tion da M iniftre a corriger les abus. Les 
vents contraires retenoient encore a la 
rade le 1 1 . du m ois l ’ gfcadre de Mr. de 
Bompart, qui'doit efcorter jufqu’a une 
eertaine hauteur plulieurs Batim  ns 
de transport 8c quelques Fregates ar­
mees depuis peu. El 1 e fera une tourne'e 
dans nos Colonies maritimes, d’oii elle 
gagnera le N o r d pour fe rendre au Cana- 
da, pendant qu’avec la puiffante F lotte* 
que Pon fepropofe d*.ivoif ici au Prin- 
tem s prochain* on tiendra les Anglois 
cn echec.

De Londres le 2. Jannjier.
Quoique la Cour n’ait encore recu 

jufqu’a prefent aucun Expres avec confir- 
m atio.i de la prife du Fort du fh iefn e, 
on pretend neanmoins que dans une let- 
trc, ecrite de Bofton a M r. P itt , entre 
autres Complimens de fe'licitation qu’ el- 
le  contient fur le Tucces des arm esdu 
R o i a Louisbourg Sc a Frontinac, il eft 
fait mention du Fort du fhtesne comme 
d ’ une entreprife confomme'e. De la on 
preTume que la conquete eft reelle, &  
que l’Expres, 'charge cPen apporter la 
nouvelle, aura eu le jnalheur de perir,oii 
d:etre pris fur la route.

Ilfe m b le 'q u e  Pexpe'dition contrę la 
Pointę .de la Couronne n’aura lieu qu’au 
Printems prochain. On travaille fans 
re lachę a un armement formidable. 
Cent Vai(Teaux de tranfport font, dit on, 
a Portsmouth, prets a y rectvoir i g . a  
20. mille hommes de Troupes de debar- 
cuem ent; mais le fecret dc cette expe- 
dition eft une enygme pour lę Public. 
On n’ignore pas moins aujourd’hui a 

I quelles conditions fe fera Pemprunt, 
projette de 6. millions de liv. fterl. L ’ 
Am iraute n’ a aucunes nouvelles des 
Efcadres de M rs. Hughes &  Keppel dc- 
puis leur depart.

, De Dunquerque le 3. Jatuuter.
L e  14. du mois derhier on atteddoit a 

Calais L’arrive'e de 350. Anglois, pris a 
la Journe'e de St. Cafi, 8i qui devoient 
etre echanges contrę le  fecond Bataiilon 
du R egim ent d’Artois, lequel faifoit par­
tie de la Garnilonde Loutsbourgws tems 
de la re'du£lion de cette Place.

De Hambourg le iz .J a n v ie r .
On apprend de Vtenne, q.ue les Confe'- 

rences a la Cour y  font li freqnenteSj qu’a 
peine on y  regle une affaire, que Pon 
rentre en deliberation fur une autre. 
On admet dans ces Confertnces les avis 
deś Generaux experimente's, ou de ceux 
qui ont donnę pendant le cours de cette 
guerre d .s preuves de capacite &  de 
prudence. Le 17. de Decembre il s’y  
tint un grand Confeil en prefence de 1’ 
Jmpe'ratrice Reine, &  dans lequel on 
embraffa divers objets a la fois; mais 
comme la m ultiplidte d’articles, les uns 
auffi importans que les autres de'man- 
doit des examens particuliers 8c des reTo- 
Iutions refle'chies, il fut decide', que les 
Conferences continueroienf regulie're* 
ment deux fois la femaine. On y concer- 
tera les moyens de m ettre fur pled des 
Armees formidables; on reglera tous les 
details qui regardent les Troupes; on 
fixera Petabliffement des M agazins de 
vivres &  de fourages; on f: confi.il tera fur 
les operations le plus ou le moins dou* 
teufes pour le fucces; enfin pn avifera aux 
mefures efficaces de faire tete a Penne- 
nemi? de que!que cóte qu’il entrepren- 
pe de porter fes coups. En attendant, 
les efperances du Public accroilfen t; a 
proportion des foins que prend ia Cour 
d'augmfenter fes forces, lefquelles on e'va- 
lue d’avance a 200. mille hommes &  au- 
dela, fans les Pandoures, les Croates, les 
Licaniens &  autre M ilic e , .  dont le 
nombre ne fera pas ipśdiocre. v L>’ail- 
leurs il eft conftant que les pertes en



hommes ont ete moins confiderables cet­
te annee, que dans aucune des preceden- 
tes A  1’entree en Quartiers d’Hyver, le 
denombrement des Troupes reglees 
m ontoit encore a i 8 o .  m ille Cornbat- 
tans, &  1 on s’apperęut avec furprife,quc 
auantite de Regim ens fe trouvoient plus 
com plets a la fin, qu’il ne l ’avóient ete 
au commencement de la Campagne.

S u i v a n t  les nouvelles duMecklenbourg 
1’Arm ee aux Ordres du General de Dobna 
a prefque entierement evacue ce Duche 
pour s’avanctr dans la Pomeranie Sue- 
doise, &  elle a deja depuis quelque tems 
pafse la Roeknitz, de facon qu ’aucune ri- 
viere ne la feparant plus de Suedois, il 
pourroit dans peu Te paffer de ces cóte's 
la  quelque chofie dfintefteffant,

M . de D ohnas^ il audi empare Ie i.d e  
ce mois de Damgarten, d’ou les T rou ­
pes, qui y  etoient, font forties, a condi- 
tion de ne point fervir d’une annee con­
trę le R oi de Prujfe.

L es Avis de l’Arme'e de RifJJie portent, 
que les Troupes, qui la com pofent, font 
tranquilles dans leurs Quartiers d’hyver, 
en attendant les renforts confiderables, 
qu i font en m ouvem ent, pour la joindre 
par la Samogities mais ils confirment en 
m em e tems que la Campagne s ouvrira 
de tres bonne heure dans ces Cantons.

De Ratisbonne le /<?. J a n w er.
On vien td ’apprendre par des lettres de 

plenne. que 4- m ille faineans &  
mauvaife vie y  ont e'te' enleve's dans les 
vifites reuerees de la Ville 8c des Faux- 
bourgs. Ceux: d’entre les hommes pro- 
pres a fervir,,fbnt deftines a etre enróles 
fous plufieurs Drapeaux; les autres,inca- 
pables cu hors d’age de porter ies armes, 
doivent etre tm pioyes dans les M aga- 
zin s, aux reparations des Places fortes 
8c a dlfterens travaux dans les marches 
&  les campemens. Quant aux filles Sc 
aux fem m es, elles font condamnees,

partie a re'former leurs moeurs dans des 
Alaifons de Corre&ion, partie a m ettre 
lam ain a l ’oeuvre en diverfes Fabriques, 
partie a filer, a tricoter, a coudre, a faire 
des cKetnifes, des guetres, des havrefacs, 
8c autres m inuties necefiaires au foldat. 
Plufieurs domeftiques, furpris en mau- 
vais lieux &  enveloppes dan cet enleve- 
m ent, s’evaderent dans les Villages voi- 
fins,ou les Enróleurs aux gages des Etats 
du pais avoient le m ot du guet. Ils fu- 
rent arretes, 8c leurs noms couches fur 
la lifte des reerues; de forte qu’il eft a 
craindre pour eux qu’ils n’expient leurs 
debauches fous la difcipline m ilitaire 
jufqu’au retour de la Paix. Les Chevaux 
legers de Loewenjiein ont fini leur levee 
de 260 hommes. Bieotót on permet- 
tra a d’autres Regim ens de fe reeruter 
dans les Fauxbourgs.

De Prague le 13. J a n v ie r .
T o u t continue d’etre tranquille dans 

l e s  Quarriers d’hyver, oii les Troupes I .  

8c R . ont reparties. Les Prujjtens font 
aulli fort tranquilles dans les leurs, tant 
dans la Saxe, que dans la Lujace 8c la
Silefie. , ,

On mande d'E rfurth, que le General 
M ajor Comte de Guafio eft arrive a Fe- 
tersberg, pour commander dans cette 
Citadclle, 8c qu’il y fait travailler avtc 
beauconp de vivacite a diiferens 0uvra- 

Pt s,
Le Gene'ral-Major Prince de Lichten- 

ftein eft parti, pour fe rendre aupres du 
Marechal Prince de Soubise, 8c traiter 
avec ce General differentes affaires iin-
portantes.

De parsowie le 31. Janwter.
Air. Ie Com te poniatowjki Coionel 

dans 1’Armee Autriehienne de S. M . Im ­
periale 8c R oiale eft a r r i v e  ici ces jours- 
ci; Sc le jeune Prince Czar tory flet fils 
du Prince Palatin de RuJJie eft partit 
pour Petersbourg.



N ° . IX .
S U P P L E M E N T  a la G A Z E T T E  de V A R S O V IE

DU 31. J A N V IE R  I / 5 9 .

De Francfort, le g. Jan<vier.
Ous ne pouvons , que nous louer de la difcipline des Troupes 

Franęoifes 8c de Pattention, que le M arechal Prince de Soubife 
apporte a la leur faire obferver. A  fon arrivee ici ce Prince don­
na les afliirances les plus fortes , qu ’en m ettant Garnifon^dans 
cette viile, on n’avoit pour objet , que la furete des Etats Nie 1’ 
Empire en gene'ral 8c en particulier celle des Etats voifins du 
Mein &  du R hin , contrę les entreprifes-des Ennemis; nous aflu- 
rant en meme tems de la proteftion du R oi fon M aitre pour ce, 
qui concernoit la liberte &  les privileges de l ’£tat 8c de la Re- 

ligion Nous fommes en effet dans une tranquilite aufli parfaite,que fi n ou sn ’avions 
point de Troupes Etrangeres, &  le commerce n’a pas fouffert un feul m om ent d’in- 
terruption. ,

O nm ande du Bas-R hin, que plufieurs Officiers de 1’ Etat M ajor etoient deja 
revenus des le 30. du m ois palle de France au Quartier General de Crewelt, que ce- 
pendant ont continuoit d’y etre tranquile, 8t qu au refte les Armees tran^oijes avo- 
ient une pofition telle, qu ’elles pourroient m utuellement fe preter la main a l’ ouver-
ture de la campagne, tout eft auffi dans le meme etat de tranquilite dans les Eve-
ches de la Wejlphalie; cependant les lettres de Paderborn font la plus trifte peinture 
de 1’E tat de cet Eveche, qui manque de tout, 8c oii ne'antmoins le Prince perdinand  
de B runsw ick  venoit de nouveau de faire publier un ordre de livr<.r fans aucun de- 
lai Its fubfiftances ne'ceffiures a lon Arme'e.

Les nouvelles de Dres de du 1. de ce mois portent, qu’on en avoit de'tache' le 
29. Decembre lur Słolpen 100. Houftars PruJJiens\ quelques Houffars Autricbiens &  
quelques Croates s ’e'tant fait voir de ce cóte la; Sc que comme 1’ Elbe charrióit de 
facon a croire, qu ’on pourroit b i.n tó t la pafler fur la glace, on avoit place fur le 
pont plufieurs pieces de Canon, Sc renforce dans la ville neuve les piquets d’In- 
fanterie. ' ,

On mande en meme tems, que le Prince Henri doit partir le 12. pour Berlin , 
8cque le R oi de Prujfe demande denouveau a la Saxe 12. m ille Recrues.

De Nuremberg, le 10. Jannjier.
Le Miniftre de- HsJJe-CaJfel a fait diftribuer a Ratisbonne ces jours derniers 

une a:oute tres volum ineufe au M em oire prefente l’mne'e derniere a la D iette de 
1’ Empire de la part de fon M aitre , &  porte a la D i& ature le 26. A vril. Cette 
ajoute n’elt a propreinent parler , qu ’une repetition de ce qui avoit deja e'te d it, 
avec quelques nouvelles plaintes au fujet des traitemens faits aux Etats du Land- 
grav.-; on y  rernarque cependant un trait qui paroit fingulier. Le I.andgrave pre- 
tcnd, qu’il n' lt.point oblige d'obe,r au Confcil Imp: Auliquej tandis, que la 
tation de ce Confeil promife indeterminement par la Capitulation Imperiale n’aura 
pas ete fait . Or li cela pornoit avoir lieti, il s’enfuivroit, que ehaque particulier 
eroit en droit d alleguer les memes raifons ; &  dans quel cahos 1’ Empire ne fc vtr-

' I



roit-il pas plon ge paf la > Ce qui paroit plus etonnant en co re , c’e &  que depuis 
PElefition de l ’ Empereur glorieufement Regnant le meme Landgraye n’ait jamais fait 
ce tte  obje& ion, lorsque les Decrets du C onftil Imp.- Aulique ont ete en fa faveur, 
8c que pour fe plaindre aujourd h u i , il s’adreffe a la D iette , qu ’il ne reconnoit 
point dans d’autres octalions, puisqu’il eft bien eloigne d'obe'ir aux ordres, qui lui' 
ont ete donnes en confequence de fes refolutions.

On a de plus porte a la D i& ature le 4. de ce m ois un M em oire du Com te 
de Lippe-Buckebourg > par lequel il lui fait des reprefentations au fujet des D e­
crets portes a fa charge, tn  la priant en m em e tem s d’interctder aupres de l ’Em- 
pcreur, pour qu’il n’encoure point la disgrace de S- M . I . j cependant le Com te de 
U ppe  n’a point encore rappelle fes Troupes.

De Prague, le i j .  Jan vier.
On apprend d'E r fu r th , que la Garnifon de Petersberg a ete renforcee de quel- 

que Infanterie &  de differens Detachemens de Cavallerie 8c de Houftars. Les Tróu- 
pes I &  R . continuen t d’ailleurs d>etre tranquiles dans leurs Quartiers d’hyver, 
Suivant les avis de la Tburinge les poftes,, que les Prujjtens ont de ce cóte la, con-
fiftent dans les Troupes fuivantes. ( . , _ .

600. hommes de Cavallerie , Cuiraffiers &  Dragons des Regimens du Prince 
Frederic; du Prince de PruJJe ; 8c de Horns, &  200. Houftars de Secult 3 aux or­
dres du General M ajor d 'Afchersleben, qui a fon Q uartier a Langelfalza3 ou il y a 
j o .  hommes, le refte etant diftribue a Ober &  L/nter-Dorila, a Thomas-Bruck, See-
bach3 Gr̂ JT- Gotiern &  autres endroits voifins.

On mande en m em e tem s , que les Prujjtens ont ramafte a Lagenfalza plus 
de ic o  m ille Ecus, qu’ils ont extorque's par execution m ilita ire , 8c qu’en outre 
la Tburinge doit leur payer chaque jour 265. Ecus 8c 8. Gros de Contributions, 
outre la nourriture, qu’elle eft obligee de foyrnir gratis au Soldat.

Le pays d'Atibalt doit de fon cóte' faire les fournitures fuivantes. Cothen »oo. 
R ecrues; Barenburg 400. Recrues, 300. Chevaux, 8c go. m iile Ecus; Dejfau 1000. 
R ecrues, 400. Chevaux, &  180. m ille Ecus; Zerbjl 800. Recrues , 800. Chevaux, 

&  100. m ille Ecus.
D ’ Amjlerdam, le 12. Ja n vier.

Lesdernieres Lettres, que nous yenońs de rece'voir de Lisbonne, nous appren- 
nent, qu’on y  »derniercm ent decouvert une conjuration, qui a ete tramee contrę la 
perfonne du R oi. On y arreta fur le champ, difent elles , les principaux Seigneurs 
av c leurs femmes, qui furent enveloppes dans cc com plot, &  dont voici es noms: 
D on d'Abeiro; le M arauis de Tabora,  Sc fon fils; le Marquis de Frogm a;\e  Com te 
d 'Albor; le Com te St. Croix; Don Lom e; le Comte de Ttllefleu, 8c fon ftls ; Don 
Juan de Tttvcra; Ton Jofeph^Maria de Ta<vora; le Com te de Ruuera 8c .es freres; 
8c trois Conftillers d Etat, Les femmes de tous ces Seigm urs ont ete conftnees dans 
les difltrens Couytns §c Monafteres, pour y  etre plus etroitem ent gardces-

J)e la Eayę le 13. Jfanvier.
Madame ia Frińcefte Gouyernante agee de 49. ans 2. m ois 8c to. jours mourut 

ici am in u it du u .  au 11 S A-R- a nomme Tuteurs de fes Enfans, en ce qui con- 
cerr.e f  ur perfonne Sc les htats de Kur Maifon en Allemagne, la Princetle Douam ere 
d'Orcinpe. K ur Grand’ -Mere, 8 c  le Prince Louis de Wolf\-nbuttel. Elle a aufli ecrit
o ~.-8 » ,  • n — >.............. .... H cu flle  °lle  leur a donnę part

-eeu de tt ms avant fa m ort a L .r f .P . une ........n —
T u  iiłńiiugv i e lOiu entre ia rriftcca l ^  oiir.c fa f i l i e  &  le Prince dS Najfau Wetlburg.


